
Réseau des enseignants chrétiens – 26 novembre 2011 
 

1 
 

Session 1 :  

La nécessité d’appliquer une pensée chrétienne à son métier  
– Jonathan Hanley 
 
 
Introduction :  
Des pistes de réflexion plutôt que des réponses. 
 

Pourquoi est-il important d’appliquer une pensée chrétienne à son métier ? 
 

1. Nous vivons dans un monde créé. 
 Quels sont mes présupposés en affirmant cela ? 
- Dieu est extérieur à nous. 
- Nous vivons dans un système ouvert. 
- La plus grande interaction entre notre système (ouvert) et l’extérieur (Dieu) est la 

Révélation  
 Quelles sont les conséquences de cette affirmation pour le travail ? 
- Ce que le Créateur  en dit compte pour le croyant.  
- Nous ne sommes pas la référence ou l’autorité ultime sur la question.  
 

Quel est donc l’avis du Créateur sur le travail ? 
 

2. Le travail est antérieur à la chute 
Quelles sont les implications de cette affirmation ? 

a. Le travail est bon.  
b. Le travail mérite une réflexion chrétienne, générale et personnelle. 
c. Le travail contribue à notre bonheur. 

3. Le travail fait partie de la rédemption, c’est-à-dire de la vie chrétienne. 
(Si Jésus n’est pas Seigneur de tout, il n’est pas Seigneur du tout.) 

a. La foi chrétienne est systématique  
b. La foi chrétienne est raisonnable.  
c. La foi chrétienne est un fondement pour construire et cadrer notre vie. 
d. Dieu dignifie le travail 
e. Le travail est lié à une notion de bénédiction/malédiction.  

 
4. Le travail est inclus dans la rédemption. Quelles sont les implications de cette affirmation ? 

a. Dieu est à l’œuvre dans notre contexte (professionnel) non pas en dépit de celui-ci. 
b. Nous vivons et travaillons sous le regard de Dieu  
c. La « qualité » de notre foi est aussi mesurable à la qualité de notre travail.  

 
5. Le travail est une occasion de témoignage  

Le travail est un contexte idéal pour montrer Dieu. 
 

Comment donc appliquer une pensée chrétienne à l’activité professionnelle ? 
 

6. Dieu aime la vérité. Le chrétien s’attachera donc à lutter contre « le faux » et l’erreur. 
 
1ère erreur concernant le travail : quand le travail prend la place de Dieu 
 
2ème erreur concernant le travail : quand le religieux méprise le travail 


